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De VírRoNe, Ze 8. Ofobre. 

__E Général Comte de Bellegar- 
de cft encore occupéen ce mo- 
ment à faire la revuë des po- 
fitions de l'Armée Impériale. 
Non-feulement le Cordon de 

celle-ci s’eft réplicen arrière, 
ho mais encore celui de l'Armée 

heoife: L'on ne fgait pas néanmoins, 
Dien de tems cet état de chofes durera: 
Tent la Lombardie Von commence de nou- 
quis  manquer de Vivres; & cette diferte, 
í; ‘UEmente tous les jours, jointe au dé- 
de fe procurer des Quartiers plus éten- 
bye? Plus commodes, pourra amener des 
eeens inattendus, L'on croit en ap- 
Evoir les fymptômes. Le Général Bru- 
hap toft ne stre prêté que malgré lui À 
Witice; & Ies Commandants Prangois 
IN „alie font fans ceffe en conteftation avec 
teng Es Troupes Autrichiennes „même avec 
ta de la Toscane: On ne fgait, s'ils re- 
N yer ent la Neurtralité de ce Pays, après les 
ta. Cles élevés fur fes Confins. Outre les au- 
Wantages, qu'ils trouveroient à l'occu- 
"les rapports de la prochaine arrivée d'un 
Ps de Troupes Britannigucs à Livorre, la 
hj, Pilite même de ce débarguement d'Auxi- 
terre éventuels, pourroient les engager à 
ben émarche, au milieu de la Suspenfion 
hs Oftilitgs, Le tems nous apprendra, fi c'eft 

Fifonqu’ona desinquiétudesàcetégard, 

De Prague, le 13. Odobre, 
R merand- Chambellan Comte de Collore- 
riu liniftre de Conférence & du Cabinet, 
ici le ro. de ce mois: Il s'y eft ar- 
trois jours & reprend aujourd'hui la 
pa de Prenne: 1la été rendre fes devoirs 
in chiduc Charles, près duquel fon Fils 
heren fon&ions d'Aide-de- Camp. — Le 
ten ‘“de- Guerre Aulique à Vienneareu 
ln Sement de l'Empereur l'ordre de fecon- 
Ê toutes les manières ies dispofitions 
fe Înce Charles, tant à l'égard de lorga- 
lon de ta Levúe en maffe de Bohème , que 
la formation d'une Armée de Réferve , 
Cn tour cas il aura le Commendement. 
PRAIT Sune „Lettre de VIENNE 
…D du 11.:O8obre. 
njtPwis le 27. cu mois dernier gue le Pre- 
Miniftre Biron de Thugut ceffa de figner 
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LLES POLITIOUES, 


publiées a LEY DE, le 31. Octobre 1800. 
L'An fixième de la Liberté BATAVE. 


en cette qualité , le Comte de Lehrba:h en 
avoit été chargé, mais {culement par iaferiun ; 
& l'arrangement detinitif du Miniftère rettoit 
dans l’incerticude. Oadit, que la Charge de 
Chancelier-d’Etat fut off.rte au Prince de 
Stahremberg avec la confervation de fa Place 
comme Grand-Maîrre de la Maifon Impcria- 
le; mais que ce Seigneur s'eft excufé d'acce- 
pter un Pofte au diflicile dans tous les tems, 
mais fur-tout dans la crife a&uelle de Ï’Eu- 
rope. Le Prince de Stabremberg cft actuclle- 
ment à fes Terres; & le Comte de Cobenzel a 
été déclaré Vice-Chancelier. Malgré cette 
nomination, qui le met à la tête du Départe- 
ment des Affsires Etrangêres , l'on pcenfê, 
qu'il fe rendra à Luneville ou à Paris. Le 
détai, qui a été mis al’affemblée du Congrès, 
eft trop remarquable, pour que bien des gens 
n'en augurcat de nouveaux orages: Mais rien 
n'eft décidé; & tout efpoir n’eft pas perdu, 
quoique les Armemens & les Levées fe contí- 
nuent avec une ardeur étonnante. Le 9. vers 
midi, le Miniftre-d'Etat Comte de Collorcdo 
partit inopinément d'ici: @n feut, eu’il alloit 
à Prague ys mais l'on ignore parfaitement le 
but de fon voyage. Ceux qui expliquent les 
mouvemens politiques par des caufes très- 
implies d’étiquette , prétendirent , que ce Mi- 
niftre , qui eft Grand-Chamhellan , atloie à 
Ja rencontre de VArchiduchcfie Flijabeth, at- 
tenduë ici pour faire une vifite à fa Soeur, la 
Reine de Naples. D'autres croyoient, qu'il 
alloit en Bobime, pour engager l'Archi/uc 
Charles d'accepter la Dignité & les fonctions 
de Généraliffime : Ce motif peut être très-réels 
Kil n'en feroit pas moins vrai pourtant, qu'il 
fût également pofible, que Mr. de Coi/orcdo 
fâct chargé en méme tems de traiter de quclque 
objet particulier avec l'ancien Ambaffadeur de 
Rufie , Mr. de Kalitcheff , qui fe trouve aâuel- 
lement à Prague „ foit qu'il s’agife des arran- 
gemens à prendre pour l'emploi éventucl des 
Forces Ruffes, raffemblées fer les Coníins de 
la Galicie, foit qu’il lui porte, comme condi- 
tion préliminaire, le desaveu dé "Empereur», 
pour Vinfglte faite au Pavillon Ruffe à Anco- 
ne, & la communication officielle, que le Gé- 
néral Fröhlich, qui en étorm Auteur, a éié 
envoyé aux arrêts dans me Fortereffe, * 


EATRAIT d'une Lettre de VIRNNE 

du 15. OBubre. 

‚ Pendant que la Gazerte officielles garde le 
filence , tant fur l'af;mblée du Congrès de 
Luneville que fur les divers arrangemens yre- 
latifs, l'on apprend depuis hier, que le Vice- 
‘Chance!ier d'Etat Comte de Cobenzel, ma'sré 
fa nominatien & cette Place, fe vendra ncan- 


moins en France ouw à Lunevilie pour les Négo- 
ciatiors de Paix. Sun depait parcie dille: 
jusqu'au retour cu Comte de Colloredo de Pra- 
ge. Durant fon abience, le Cabinec- Privé 
de Empereur remplira les fonctions du Vice- 
Chancelier „ fur les rapports du plus ancien 
des Confcillers- Privés & Commis du Départe- 
ment des Allsires - Euangères. — Pardes Avis, 
zecus aujourd'hui de #ragxe , Von eft infor- 
mé, que FArehiduc Charles a accepté la Di- 
gnité & les fon@ions de Généralitlime des Ac- 
mees Impériales. *’ 
De TRANCFORT, le 19. Oâobre. 

Les Nouvelles des deux grandes Armées 
en Allemagne, qui font maintenant dans un 
profond repos dans leurs Quartiers refpe- 
&ifs, font naturellement ftériles, Pour em- 
braffer tout ce qu'elles contiennent de quel- 
qu’intérêt, nous n'aurions qu'à {Cuivre les 
Commandans en chef dans leurs voyages. 
Le jeune Archiduc Jean, après avoir par- 
couru depuis le 27. Septembre, en compa- 
gnie du Général d'Aruillerie de Lauer & du 
Colonel de /Weyrotter , les différents Poftes 
du Tire/, eft retouraé le 5. O&ovbre au foir 
avec ces Officiers à Znfpruck. Le Comte 
de Bifingen, à Mh tête du Gouvernement 


Tirolien , Va requ À cette occefion, devant 
bd 


Ie Château, au milfeu des acclamations des 
Itabitans, qui avoient illuminé leurs Mezí- 
fons &c.— Le Général Moreaueft revenu, 
te 12, Ottobre, de A tournée en Bavière, 
dans la Ville d'Augsbourg , qu'il a quittée 
de nouveau, deux jours. après, pour (e 
rendre directement à Paris. la paflé, la 
puit du.14. au 15. par Canfladt, & eft arrie 
vé le foir de ce dernier jour à Strasbourg. 
A-fon peTage à Dourlach, Ha feit une vi- 
fite au Margrave de Bade, qui s'y était 
rendu de Car/srute. 

Dans nos Contrées, VArmée Gallo- Ba- 
tave ‚ depuis (a diflocation, a toujours fon 
grand Quertier- Généralà Ofèndach. La Di- 
vilion du Géoéral Batave , Dumonceau , qul 
occupe auf les Forterefles de Mayence & 
V'Ehrenbreitjlein , « fon Quartier- Général À 
Hichft, & celle du-Général Frangois, Bärbou, 
dont une partie garde la Ville de Francfort, 
ale fien À Amerbach. La Cavalerie & l'Ar- 
tillerie, tant Frangoife que Batave, fetrou- 
vent fur la Zahn aux ordres du Généret 
Frangois, Treilhard; & teur Quartiër- Gé- 
nérat eft à Limbourg. — Avant d'évacuer 
Afchaffemdourg , vers la fin du mois dernier , 
le Générat en chef Augereau impofa aux 
Pays Eleétoraux de Mayence une Consrí- 
bution de 6oo. mille Livres. Une partie de 
cette Contribution fut acquittée peu de jours 
après; & enfuite ellea été réduite à soo. 
mitie Livres. Plutôr encare, & immédia- 


quelconquês de-1’ Armée „ canfidéréf, n 


tement après l'entrée des Troupes je 
fes dans Afchaffembourg le ro. Septt Aj 
le Pays d'//einbourg s'obligea lui- Bip 
leur payer Too, miile Livres, & ac IE 
ce prix l'amitié de la Républiquês 
Convention, concluë À cet effèt le ! 
ptembre à Afchafeinbourg entre le 

Augereau & le Prince-Llérédiraicre AE; 
les d'Wembourg, a té ratifige le 1: Bk 
bre A Paris parle Premier-Conful 




















































parte, & vient maintenant d'être 
publique. Elle eft divide en 8, Artlj 


dont voici le contenu ‚ 
„… ly aura Paix, amitië & bonné '} 
gence entre la République Frangoife 
Prince &@ Comtes d'Ifêmbourg. Les 
fembourg & toutes les Poflefions att Ek 
feront traités comme Pays Alliës de 18 ú 
blique Frangoife. En conftguence, iS) 
ezempts de toutes Réguifitions, Consrib 
& charges Militaires. En cas que 16 
tions Militairesexigent un paffage ou 16/38 
de Troupes, les Géndraux , commandé} 
Armécs de la République Ftangoife @ 
Alliës, n°exigeront aucune fourniturer 
avoir pris les arrangemens néceffairts 4 
Regence du Pays, laquelle ne les fort, 
vrer qu'à: titre de prés, en fe réfes® 
droit d'en réclamer le payement. Pat Ak 
le Prince &@ les Comtes d'Ifembourg 
gent à payer, dans trois termes Limit 
30. jours chacun, la Sommé de 100. mied 
Drei Tournois, de laquelle il fera d4duld 
tiers ce-qui a été verfd dans les Câl. 
Payeurs- généraux pendant. la Campâk 
lan 8. de la République. ”. 


EXNTRAIT Tune Lettre dé ERA ijk 
FORT du ar. Oâobre, 
„ L'Archiduc Jean eft parti le 9 
mois au matin d'/nfpruck, afin de fj 
ner à fon Quartier- Général: Il arrivê 4 
à Salzbourg „ y fit une vilite au 
Evèque, & fe remit le lendemain €0 5% 
paur /Wéls. Le- Général Moreau a COÏd 
le 16. de Strasbourg fom voyage À 
On spprend en ce moment, que, Ïê, 
de fon départ d’fugsbourg, ce Cl 
dant en chef Frangois a rendu l'Arrél, 
portant ‚que voici, * 
ARMÉE DU Ruin. — du Quartif 
néral dAüacsBOureG, le 21. 
miaire an 9. (13. O&vbre 1800. ) 
‚‚ Le Généralen chef: Vu que Ìa de 
tion des Fortiftcations des Places d'UIM/, 
golftadt & de Philipsbourg , importée 
mée., tant fous les rapports de leur dés. 
raent & non-approvifionnement a@uclg 
fous celui des.awantages, que V'Ennet 
roit en retirer en cas de fuccès: Con di 
que la confervarion de ces Pfaces né 
pas pouvoir entrer dansun Pian d'op@@ 


y 


$ 


ne défenfives ou autremeat, & que le 
indiqué pour un terme de Sufpenfion- 
is, TES Ppourroit anener une reprije des hofti- 
Pinot #rochdine , pour que la prudence 
ore dattendre une décilion du Gouver- 
dt fur la deftruction des Places dont il 
kän. Arrcte. ” \ 
Be 1. Ul fera immédistement & fimul- 
AE Procdld d la defirudion des Fortifi- 
Ee de Philip:bourg, Ingo!ttadt # Uim, 
£5 Ports qui en dependent. 
€5 Ouvrages en terre feront efucés; & 
les revdrues de Fortifications, parlict- 
nd les foillans des Butlions, renverfés 
ù feu des Btines , @& ouverts. 
1,” Les Places ci-defus, & principalement 
8 de Philipsbourg, /tront mifes, autant 
ri Mibte, hors d'dtat d'étre reconflruites, 
ie Blaces de Guerre, fice n'eft à grands 
„Seit par Wepfer des Mines ou celui des 
Bp en ayant égard néanmoins à ct que 
ee lations particulières ne foient pas 
Magdes, 
p Dans tes Places d'Ulm # d'Ingolitade, 
rj rnera, jusqu'à nouvel ordre, dà pré- 
rs Mines prètes à faire leur effet. 
if GM General, commandant l'Artillerie, 
ri ir la grantité de Poudre nécefuire 
S oplrarions ci-deflus. 
bor Lieutenant-Général Ste. Suzanne 
bj Glement chargé de faireaccêlérer !'Ar- 
ht LD pour Phitipsbourg ; le Liente- 
ij u tngral Grenier , pour Ingolftadt; & le 
empit-Ginéral Richepanfe , on celui qui 
VjPtece momentandment , pour Ulm. 
atTrgr® Commandant du Ginie à Pfrmece 
ko, en ce gui le concerne, toutes les mé: 
Our Pezeeution de W'Arrétd ci-defus. 
h Sui CSigné ) MOREAU. 
„ij vant ies derniers Avis de Ratisboir- 
N Vlent de s'opérer un changement rc- 
hg Parmi les Troupes, poftées vis- 
atie Cette Ville, Les Corps Bavaro 
le P) Qui avoient occupé jusqu à prc- 
ter Olle de Stadt-au- Hof &c., ont 
dipePITCÉS le 13. de ee mois par des 
té dutrichiennnes, & font, partis 
Er dee Armes & Bagage. 
nAIT des Nouvelles de PARIS jäs- 
bj 2. Brumeire (24. Odobre.) 
N li un mois, (difoit, ces jours- Ei, 
' Wya dte de France,) que la dernière 
ú TEN a été fignéez on ignore jusqu'à 
Ker fi les Angluis ont confenti à 
ons lice Maritime, qui, en leur don- 
ir °C droie d'afifler au Congrès, deve- 
Mer. gage de leurs dispofitions pacifi- 
Prufieurs Journaux, imprimés À 
me, 2, Ont dit, que le Cubinet de Se, 
Rij Sétoit déeidé pour la Guerre; 
hore Peut douter de cette réfolution , 
ie Ce quelle foitannoncée d'une ma- 
s atirmative,” En effet, quel 
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que grands que fotent ies obttacies, qur 
s'oppofent à la corclufion de l'Armiflice: 
Maritime entre |’ Angleterre & la France, 
il eft dificite d':bandonner toute efpérance 
de voir les deux Gouvernemens fe rappro- 
cher & s'accorder à concourir Àà la Paix, 
aufli loegtems qae cette Négocihtton n'eft 
pas decidément rompuë: Elle ne left point 
jusqu'ici: Après quinze jvurs d'interru- 
ption, la Correspondarce entre Londres &. 
Paris vient d'être reprife, On apprend de 
Calais, que le 27. Venddmiaire (19. Ofto- 
bre) il y eft arrivé de nouveau de Don- 
vres un Bâtimenet Parlementaire Zuglcis 
avec des Depéches pour le Gouvernrement. 
Ces Depêches ont été expédiges (ur-le- 
camp par un Courier extraordinafre à P«- 
ris; & le dit Bäciment Parlementaireett refléà 
Catass pour attendre la Réponfe des Con/ilss” 
‚‚ D'un autre côté, on n'a plus à crain- 
dre, de la part de Autriche, le nouveau 
retard, que paroiffoit devoir apporter à 
ouverture du Congrès de Paix la nom? 
nation du Comte de Cobesze/ au Minittère 
des Affaires- Etrangêrcs. Ce Minittre n'en 
et pas moins refté chargédes Négociations 
avec la France, & prêt à partir pour Lu- 
neville, auffi-tôt après la réception des 
Paffeports Francois, expédiés pour lui de 
Paris vers le milieu de Perdbiniaire, Mais 
en attendant, per une efpèce de fFatalité, 
PArmitice, toujours li mal aflermi en //a- 
lie, vient d'y recevoif une nouvelle acteinte 
des plus graves, dont on ne peut qu'eper{- 
hender les fuites, à moins de la meilteuse 
volonté & de Viatervention la plus imui- 


_diata des Gouvernemens refpectits. C'utt 


fous ce pointde vuö, que le Fournual oftci £ 
même envifageles nouveaux diflérends entre 
les Commandansrefpeêifs des Arinées d'£7,7: 
lie, en lesannongantaujourd’hui, en même 
tems que Parrivée prochaine du Comte de 
Cobeuzel en Franct,dansun Article Minifts- 
riel, Cque nous renvoyons an Suppiémeat. ) ” 

‚… Le Preimier-Cunful a fait avant- hier 
au Village de Rogwencourt, près de Here 
failles, la Revuë du Corps d'clite, rafem- 
blé par le Génêral Murat, & defting à for 
mer le noytu d'une troifième Armée de ré- 
ferve, — Le Général Alvreau eft arrivé le 
26, Vesdémiaire (18. O&obre ).à Paris: MU 
s'eft rendu dans la matinée près le Pre-: 
mier-Conful, qui Pa reen de la manière la, 
plus affectueufe, &qui, recevant juftement- 
à cette heure une paire de Piftolets enrichis* 
de Brillants, qu'on dit avoir été deftinés en 
Préfent à un Souverain, les lui a offerts (ore 
le- champ comme un gage de fa reconnais. 
fânge , ajoutanr qw'on-ne pouvoit les lui az: 


porser prius apiopos. Après la Parade du 
25. Wendéiniaire le Preinier-Coxful a donné 
un Dineraux deux autres Con/uls,quiavoient 
fäté Pun & l'autre Vanniverfaire-de fon re- 
tour -d'Egypte en France. Parmi les Mili- 

‚ taires, nouvellement arrivés à Paris, & 
qui fe trouvêrent à ce Dîner, on a diftin- 
gué les Généraux Lecourbe , Bernadotte, 
St. Cyr ‚ &le Chef -d'Escadron Salvage , Ai- 
de-de- Camp du Général Jourdan, & en- 
voyé par lui de Jurin pour annoncer le chan- 
gement fait dans le Gouvernement Píémog- 
tois, &c. ” 

‚… LeTiers-confolidéeftà 36. & un quart.” 

De Leype, le 29. Oâobre. 

Nous venons de recevoir, avec le YJour- 
al offciel.de Parisdu 25. Octobre, les Nou- 
welles Télégraphiques del'arrivée du Comte 
de Cohenzel à Strasbourg le 23. de ce mois 
à 3. heures de l'après-midi, & de fon dé- 
part de-là pour Lunerille le 24. à une heure 
‚du matin. “Le Plénipotentiaire Autrí- 
so Chien, ajoute le Moniteur , a dû y arri- 

‚‚ ver dès les deux heures de leprês-mi- 
‚‚ di, & ce même jour (24.) Jofrph Bo- 
„ naparte eft parti de Paris pour fe réunir 
…, avec lui, ” A côté de ces Avis, ce qui 
forme un fngulier contrafte, le Gouverne- 
ment Frangois vient «de faire pdblier les 


PR os Pp 
Za Maifon PLASSIARD, Ainé & Comp. de 


lufieurs années, propo/e auz Capitaliftes les différents moyens ci-après de faire 


Capitauz: 
zer Moyen. 


Le placement en achat de Terres & Maifons, principalement à Paris» 


Rapports des Génércux en Jratie WE 
& de Livor) 


pg 


cupation de Florence 
fuite del'invafion dansla Toscane. 

férerons dans le supplément les Relati® 
Commandans chargés de ces Expéé', 
en les faifant précéder ici de VAPL 
que donne le Journal oficiel ae la …g 
du Général en chef de l' Armée d'/44lit 


‚‚ Le Général Brune, par fa Depéch, 
Wendémiaire (19. O&vbre,) initruit, 
vernement ‚ qu'en conféquence de * 
des Préliminaires, & de la Conventitf; 
culière de Caftiglione, il a Commé le 
„commandant en Zuscane, pour le Grand 
de desarmer la Levée en maffe: Qu’? 
fulé de le faire, le Lieutenant-Généfy 
pont eft entré, le 23. (15. O&obres 
rence, & le Général de Brigade Ciémtl, 
vorne, le 24. (16. Oftobre.) Toute 
cane eft occupée par l'Armée Franfo! é 
de 25. mill: Hommes de la Levée en 

été disperfés, desarmés-& 
Les Troupes Frangoifes n'ont eu bef0! 
les vaincre-que de leur réputation. 


ral Sommariva & le Corps d'Autrichi ik 


étoient en Toscane, fe font retirés à* 
Toutes les Marchandifes Angloifes 1, 
trouvoient en Toscane & fpécialeme? 
worne, ont été confisqules au profit C°, 
publique. Le desarmement de tous € 
‘gands ne nous a occafior.né aucune per, 
Troupes ont obfervé la plus grande disc 


E C T U S. 
Paris, déjd avantageu/: 


Í 4 


la Paixprochaineune très-grandefpéculation,parla valeur que reprendront alors les brb, 
0 


ed Moven. 


Les différentes veriations de la Bourfe, que nous fuivons par nous-m 


Jentent à chaguc moment les chances les plus favorables, 


ze Moyen. 
de trois-quarts à un pour-cent:par mois, 


fee d'un & demi à deux pour -cent par mois, 
se Moyen. 


L'Escompte en premier Papier de la Place offre auf un Intérét pour lt 
& toujours la libre dispofition des Capitau® 
4e Moyen. Le placement en Marchandifesindépendantesdescirconfsances , telles gee 
luxe, Soyeries, Draps ou Préts fur nantifemens, b 


afure avi un emploi très-folide S 


Les Capitaliftes., gui ne woudront courir aucune chance , feront libres 4 


confier leurs Capitaux à6o. jours de date à l'intérêt de 3. guarts pour-cent net par 
aucune dédiudien de fraix ou Commifion. 

Outre tous ces différends placemens, nous nouschargeens dela 
& n'ezigeons pour cette optration que wos feuls débourfés & un demi pour-cent des 
Nous nous chargtons auf de la perception des Rentes à deux pour-cent feulement far 
autres fraiz. qus nos débourfés, gui ne confiflent qu'en ports de Lettres @ Timbre de' 
gui y font efujerties. Alégard des Rentes de 10. mille Francs & au-deffus, nous n° 
qu'un pour-cent de Commifion, 4 
peur-cen? de-Commifion de la Somme cmployée, Jans aucuns frais de Courtage, 
copérons par nous -tnémes fans le miniflère d'aucun Agent. Nous nons chargeons aufì dt 4 
de Marchandifes en Commiffon à deux BPour-cent feulement pour provilion & enmagaf’ 

Les Rentiers pourront à leur choix après la recette de leurs Rentes dispofer fur ni 
s'ils le préfèrent , nous leur ferons toucher leur Argent à courts jours fur Amfterdam. 
fons de Commerce jouïront de la remife d'un quart-pour-cent fur teutes les Com mii? 

(Signé) PLASSIARD, Aloë & Comp. Ruêë Monord près celie de I'Echelle No. 12% Á 
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‚ 4u Baread des NovvELLEsS, POLITI 
Me ABRaAuAM: Biussú, le Jernt. 


Nous ferons toutes Negociations à la Bourfe moyen 
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liquidatien des Rentes? | 
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| __ WUMERO LXXXVIL af 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiges à LEYDE, le 31. Octobre 1800. 

L'n Rxième de la Liberté BATAVE. 


E Berne, le 1e. O@obre, Sur les repréfentations du Corfei/- Exécutif, & 
‘<onformément au voeu presque général de "Helvétie , le Corps- Léziflarif a re: 
jetté le Projet de ta Commiffion des Finances, tendant à Yacquit de la Dime 
Pour lan 1800; mais les Cens feront payés, — Le Citoyen Glaire, nommé M'. 
te la République Helvétique au Congrès de Luneville, a cru, que cette fon&tion 
krscompâcible avec celle de Membre du Confei!- Exdcutif , pour laquelle il a adrefft 
Mon au Corps-Léviflatif. Cette Aflemblée & le Confei/- Exécutif fe font accordés 
E Ecider, que les deux Places pouvoient s’exercer enfemble; & la démiffion du Cií- 
laire a été refufée dans les termes les plus honorables. 
Le EXTRAIT d'une Lettre de ‚B ERNE du 14. Odobre, Gee aak De 
,* Général Frangois, Plontchoify, eft déjà de retour en cette Vifle du Canton de 
‘OÙ fa feule apparition, à la tête de 15. à 16. cents Hommes de Troupes, 2 fufk 
bie tper V'Infurreêtion des Communes du Diftrit de Gelterkinden. On fait que ces 
68, & tous les murmures qui menagoient d'en caufer de femblables dans les autres 
Ns, éroient plutôt occafionnés par la crainte du rétabliffement immédiat des D'mes, 
in le payement des Cens échus en 1798, & 1799, dont on fe fervoit pour prétexte. 
donc efpérer, que la tranquillité de nos Campagnes fera fufifamment affurée par 
ice, que le Confcil- Légif'atif vient d'y faire de Con Projct de Loi, qui ordonnoi: 
petne reftriëtion, “* que les Dìmes feroient paydes pour lan 1800. comme par le 
| vaak Le Confeil-Légiffatif a rcjeté cette mefure intempettive, après la feconde 
fsi tion d'ufage, conformément à Avis regu par lui dans 1 intervalle de la part du 
“Exécurif, ‘Celai-ci, entre plufieurs obftacles au Projet de Loi en queftion, ré- 
Umême de V'impoflibilité de lorganifation d'une auf prompte perception, a repré- 
Ur. tout aux Légiflateurs “ Poppofition presque générale au payement delaDme, 
De Téfiftance publique, qu'on étoit, pour ainfi dire, certain de ne pouvoir vaincre 
Par des movens de force. *” — Mais ce qui occupe le plus notre Public dans ce 
Ut, Cet la miffion du Citoyen Glaire, Membre du Confeil- Exdcutif. 1left envoyé 
S, & doit fe rendre de-1A nu Congrès de Luneville, On lui a adjoint le Cicoyen 
Nn, Secrétaire- Général du Con/eti- Exécutif, en qualitd de Seeréraire de Leégation. 
Égation eft déjà partie dès avant-hier pour la France, Le Confcil- Exdcutif’, 
tee même jour au Confvil- Léziflatif fur la démifhon que le Citoyen Glaire a fol- 
En cette occafion de f1 Magittratere, mais envain , — difoit, “que, dans un mo- 
où tes Puiffances belliggrantes femblent entrer dans des Négociations de Paix, il 
K eru de fon devoir de vouer une attention toute particulière à nos relations extú- 
des, d'où devoit dépendre en partie la décifion de nos affaires intérieures, & 
A conféquence il avoit confié à l'un de fes Membres, le Citoyen Glafre, la imis- 
\mportante, dont celui-ci éte'it revéium, * he 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusquw'an 3. Brumaire (as. Odobre.) 
ap. WAEVUc, que le Premier -Conful a feite le 30. Wendémiaire, à2. heures, près du 
de Rogwancourt. a été três-brillante: Une foute immenfe & un nombre confidé- 
te © Voitures s'ctoient renduüs, dès le matin, à Verfailles, pour y aflifter: Le Corps 
had Pi la paffoit, éroit dens la el ee compofé de douze Barzillons de 
ey; TS & autant d'Eclaireurs, avec un drain de trente Pièces d'Artillerie, It y 
,rgt-cing Compagnies de Grenadiers de la Morine, q:ri ont parfaitement manoeu- 
Àt© Premrter-Conlul avoit avec lui le Miniftre de Ja Marine, le Gúnéral Bernadout- 
le Generel & Sön-reur Lefebvre. Le Général Afurat commandoeit tes Manoeu- 
il, Apres avoir été paffdes en Reveê, les Troupes fe partagêrenten deux Corps- 
Pe, Pen commendé per le Générst Ölurat, Paurre par le Preter- Conful lui -mê- 
° dernier Corps, repoufé deux fois, a enfin forcé le terrcin3 le Village de Ro- 
eld a Cr emporut; & la Victoire eft reilée au Corps, conduit par le Chef de ta 
\que, On fe rarpelloit les anciens tems5 & Pon n'appercevoit plus aucune trace 
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de ta Révoluttor. Malgré Vindiscrétion de ta foute, qui environnoit les Tro®j 
n'eft arrivé aucun accident. Après la Revuë, le Premier-Conful eft allé couch 
lalmaifen. Le lendemain, 1. Brumaire, il y a eu un grand Diner, où ont SE 
Second & le Troifième -Conful, les Miniftres, & plufieurs Membres des Aurorités # 
tuées, — Ceux des Envoyés des Départemens à la Fête du Premier -Vendsriiaif 
fe trouvent encore à Paris, s°étoient réunis, & avoient demandé à être admis à ! E 
ce du Premier -Conful. Ils ont été regusle 28. Vendémiaire. LeCitoyen Pernou „ enV? 
Ie Département du Rsóne , a porté la parole enleurnom: Il s'eft exprimé en ces tÉ® 
 CITOYEN PREMIER-CONSUL, Les Envoyés des Départemens, en s'approki 
Gouvernement , ont acquis la conviion intime, que les travaux immenfes, auxguelst & 
livrez depuis longtems , avoient & ont pour but la gloire & la profpéritd Francoife. f 
ger. qut vous avez couru, leur a fait appercevoir les grandes calamités, qui en eu ft? Ö 
fuite: Ils vous invitent comme Premier-Conful, au nom du Peuple Frangois, de vC 
les jours du Général Bonaparte, & de faire rejetter loin de lui les Hommes pervers, 
tunitt a familiarifds avec tous les genres de Crimes. ” RP 
» Quel que foit l'intérêt, qu'on puiffe attacher à voir développer, d'une mani 
équivoque, les vraies circonflauces de la Confpiration , dont il s'agit, le délit de 
pables, & la condamnation, qui doit être le réfultat de ces recherches; — [8 
Nationale fe porte avec encore plus de curiofité fur l'ifluë de la crife, où l'on 
tre la Paix & la continuation de la Guerre, Voici l'Articte officiel, dont no 
parlé (dens notre Gezette de ce four.) ” 
ME. le Comte de Cobenzel vient d'inftruire „par un Courier extraordinaire , le Mi$ 
Relations extérieures , qu'il a plù à Sa Maj. Impériale de conférer à M. le Comte de # 
le Miniftère de Intérieur, & que lui, Comte de Cobenzel, a été nommé Ainiftre des ZAR 
Etrangères, avec le titre de Miniflre des Conférences & de Wice-Chancelier de Cour Ì 
ce qui ne l'empèêcheroit pas de fe rendre à Luacville. Illa dù partir de Ziene le r5- 0 
Ce fera un titre bien glorieux pour M. le Comte de Cobenzel, d'avoir deux fois PPR. 
fon inftuence, pour pac:fier les deux plus puiffantes Nations de l'Europe. Il cft fort, 
rer, qu'il arrive promptement, pour faire ceffer toutes les incertitudes. Déjà plufië 

































‚ La Levée en maffe Zorcane, dirigde par des Officiers dutrichiens, & conrmandée! 
de Sommariva, s'étoit emparde de Lucgues & d'une partie du Bolonois; le Généril 
ayant concentré (es Forces fur la rive gauche du Pd. Le Général Dupónt eft parti de 
avec une Divifion, a diffigd la Levée en malle, & a fignifig à Mr. de Sommariva, * 
… tes Payfans armés ne rentroient pas chez eux, il enueroit cn Toscane pour les des? 
„… les punir des infolences, qu’ils fe permettoient tous les jours fur le Territoire oCf 
… Armée. *” La Réponfe n'ayant pas é:é fatisfuifante, le Général Dupont c& eutí 
canes il &oit le oa. Wendémiafre (ij. Otobre) A une marche de Florence. °° 

Duron, Lieutenant- Général commandant l'Aile droite, à M. le Général comm'® 

Toscane pour S. A. R. le Grand-Duc. — Au Quartier- Géréral de Pianor0'k 
Vend!miaire an 9. (12. Odvbre 1800. ) / 

s, MONSIEUR LE GENEÉERAE, Le délai, qui vous a dié fixd par le Général en ch'if 
pour le licenciement & le desarmement des Levdes extraordinaires Toscanes, eff eapi'®} 
n°wver point cbtempéréd fu demande. Les Levdesne funt point diffoutes: Ellesoccupent 
vore Saint- Leo, Caftiglione &® plufieurs autres points du Territoire Cisalpin. Les ®, 
commifes duns la Romagne tar les Enfiergés Toscans, ontdté fuivies par des aggrefiors, 
renouvelldes que réprimdes: Ils ont engugd récemment les Combats de Saint - PélégL, 
Caftel- Nuovo, # Levé des Comtributivns dans U Arrondifk ment de P Armée, Cet êtat 
ett devenu à lafoistropalarmant & tropautrageant pour Ldrmée Frangoife ; une mefurt 
ef ndceffaire. L'interdtmêmedelu Paixyeftattachd. Le Général en chif m'aordonnt d Kf 
s… ledesarmement decertemultitudedgarde, ®d'occuperla Toscane.” Pe vousdéclarteg 
Zucnct, MR. LE GÉNÉRAL, queje marche pourexdenter certe dispofition.”” (Signé)? 

Cette première annonce a été fuivie (ainf? que nous l’'avons dit dans not1t 
ge ce jour) de la publication de différents Rapports fur occupation de la Zoscané, 
fés au Général en chef de Armée d'Ztafie, & commumiqués par celui-ci au 
nement. Les voïct. ” 

DUPoONT, Lieutenant -Ginêral, au Gendraf en chef BRUNE. p 
Au Quartier-Géndral de FLORENCR, Ze 23. Vendémiaire (15. O8sbre) 

…… Je m'empreffe de vous rendre compte, CITOYEN GÉNÉRAL, que je viens ’ 
Florence. L' Armée des Znfurgens Toscans, forte d'environ 25,0oo. Hommes, d'aplo, 
même des Autrichiens, fe trouve diffoute. Il ne me refte plus qu'à en pourfuivre } 
Epars, qui fe font réfugiës de plufieurs cótés dans les Gorges de I'Apennin, & àC 


Î ads d'.Arezzo; Ils font Ies plus audacieux; & ils font les nêmes, warom or tuenbes 
Naples dans la dernière Campagne. . C'eft dans cette Ville que s’eft opéré le fameux 
doa la Sainte-Vierge, donnant le fignal de l’Za/urreëtion par un coup de fufil, que Mr, 
Droits” un des premiers Artifans de ce ridicule Miracle, lui a fait tirer fur les Frangois. 
Erettiges n'auroient pas fuffi pourarmer cette multitude de Payfans; & on y a joint la force. *” 
e uartier- Général des Znfurgés, commandés par le Général Spanoechi, &roit à Barbe- 
Me ie ils ont été challés hier. Comme ils étoient menacés fur trois points, ils ont éé 
qe, CC fe divifer; &, dans la crainte d'être enveloppés, ils ont abandonné les Ouvrages , 
COmmengoient à placer de l'Artillerie, & les Pofitions les plus avantageutes. — Le 
| p’tmariva m'a prevenu de fon départ de Florence, par la Leure dont je join; ici 
Fe | fe retire far Ancóne. °” 

bej SCnEral Monnier fe portera demain fur Arczzoavec la Brigade du Géaéral Suint-Cyr; le 
ral Pino marchera fur Prato & Pifloja, & le Général Malber fur Livorne. J'ignors, ûì le 

Clément eft entré dans cette Place. J'efpère que, par ces dispofitions , te désarmément 
nPtement effectué dans toute la Toscane. — La Régence a établi, à fon départ, un Gox- 

$nl provifoire. Le Général Sommariva a vidd les Cuifes.” _ (Signé) Dueonr. 
KAPpPoRr Tr du Lieutenant-Gênéral DuPont, au Général en chef BRUNE. 
Aaf Quartier -Genéral de FroRreNce, 25. Vendémiaire (17. Odobre) an g. 

Mi. tôt que le Major Autrichien , envoyé à Milan, a été de retour à Wlorence, le Gé- 
Mu, Vmariva a mis tout en ufage pour excter une Infurretion générale: Il a fait mercher 
ij tt tous fes Légionnaires, & fait fonner le Toclin à Florence & dans les Campagnes. 
B2ge des promeffes, qui nous ont éé faites, & qui n'avoient Évidemment pour objet 
ahtvojs Ener du tems. A défaut de Fufils, on diftribuoit des Pigues dans les Villages: Il y 
tun Dérôt à Barberino, que je fris conduire à Bologire. La moindre héüication dans 
he auroit amené de graves inconvéniens. La préfence des Franyois en Foscane avoit 
Ran Taire a plufieurs Partifans même du Grand- Duc, qui fentoient, que V'Armés Prun- 
ter Voir à fa fiiréré & à lon honneur les mefures, gue vous avez ordonndes. Pai trouvé 
k hl Opinion fort aceréditée. Les Levdes extraordinaires infpiroient, d'aitleurs , une 
Fe Wês. vive pour l'Intérieur de la Zoscane; & leur folde étoit un poids énorme, que 
‚ne pouvoit fupporter. * 

U obfervé les plus grands égards ervers les Froupes dAutrichiennes: Celles, qui s’é- 
Lap tvées dans le Pufte Zoscan, qui a rendu fes Armes, & celles, qui avoient éé lais- 
Ih prence, partent aujourd'hui pour Ancdne. Il ne s'eft rien pallé, qui puiffe porier /a 
ice atteinte à P-lrmiftices & tous les Odtriers ont reconnu A ves procélé: „, que l'oc- 
rn de la Tvscane étoit ** une mefure particulière, qui ne devoit point altérer ia bonne 
Rt, vier qui règne entre les deux Armécs. ” 

ad Île de Forence eft calme. Ma Proclamation a raiTuré fur -le-ehamp les efprits. Te 
ehge ie un Exemplaire d'un Arrê:é, que j'ai éé ob'igé de prendre à mon arrivée, pour 
opn, que FP Adminiftration publique ne tombäcen diffolucion: Il a éé follicit par le Gou- 
er, 
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he nt Provifvire, que la Régence de Florence a icftitug en parant. Les Meinbres de ce 
te) ent demandent à fe démettre, attendu qu'ils occupoient déjà d'autres Émplois, 
Ain, ils donnent la préférence. Je n'ai pas confenti à les remplacer; & j'attends votre 
„4 cetgégard. J'ai ordonné la mife en liberté des Perfonnes, qui font détenuës pour 
Opinions. Le Gouvernement-Provifbire, quoique partifan déclaré de I'Autriekhe, a 
"Même cette mefure néceffaire. Les rigueurs, exercées par la Régence, fe font éren- 
Am:Plus de zo, mille Familles; elles ont été une véritable Tyraanie, & nous ont donné 
Ärs Si nous devaas occuper guelgue tems la Toscane, il me paroît néceffaire de contier 
mj, cRtes Branches de l’Adminiifratton à des Hommes, qui foient moins dévouês à nos 
: La tranquillité publique & le fervice des Troupes l'exigent.”” (Signe) Durons. 
Au Qaartier-Général de FLORENCE, le 23. Vendémiaire (15. Ot bre ) an vp, 
es Pon, Lieutenant- Général, commaadant en Zoscane, arrêre: ks ‚ 
Bih: L Tuus tes Fondionnaires publics, gui font cBueltement en fonitions, les eontinuerour 
„ment ‚ jusqu'à ce qu'il en foit autrement ordoune. 
pes les Individus, qui font dêtenus pour caufe d'opinions Politiques, feront mis fer. te- 
Ker D liberté, @ le Stqueftre mis fur leurs Biens fera levd, Les Fortllonmaires publics, 
pdre concerne, font refponfables de fon exécution. 
‚r°S Zmpofitions a&uelles feront maintenuês jusqu'à nouvel ordre. 
ter € Magiftrato Supremo eff chargé de faire tublier, aficher & exdcutsr le prdfent Arré- 
Fu; fera imprimeé dans les deux Langues. CSigné ) DurPoNT. 8 
f ENT , Général de Brigade, commandant les Troupes Francoifes dans lu Républigu® 
. “eques & dans la Ville de Livorne, au Peruerre Toscan. 

Au Ouartier- Général de LivorNeE, de 24. Vendémiaire (16. Odobre) an 9. 
Conformité des ordres, qui m'ont éé donnés, je re rends à Livorne avec la. Culon- 
ÁN Je commande. Ne connoiffant que les Loix del’honneur, de la juttice, le refpet tt 
| “tonnes ‚ aux Proprié:és, aux Culte, ufages, opiaions Politiques & Religieufes, je 


Cd 


Pars, afteipréde!de ces fentimens, en Ami, & en Général jaioux-du bon ordre & dE 
cipline. L'harmonie, qui règne entre les Troupes Franpoifes & celles de Sa Majefté Sj 
le, fera confervée: Je févirai avec force contre qui voudroit la diffoudre ou ymettre 075 
 Peueruere TOoscAN, foyez paifible dans vos foyers; que l'arrivée des Franpoif 
infpire aucune crainte; quc les Perfonnes, qui, à notre approche, auroient appréhef/ 
fe feroient éloignées, reviennent; je leur promets, fur mon honneur, fecours & pr, 
La Ville de Livorne jouïra du repos & de Îa tranguiltité , j'en-fuis-eertain d'evance: b 
Vunion & la discipline, que je maintiendrai parmi les Troupes que je-commandes 4 
efrérer, quc fes Habitans, n'ayant aucun fujet de plainte à porter, verront avec pl’ 
„Frangois dans leurfein. Les Troupes de ligne de la Zoscane refteront fous la proteë 
Troupes de Sa Majetté I'Empercur. Les Réfugiës.rentrés.à la faite de fa Colonne Pit 
qui fe permettront la moindre:voye de fait ou infulte quêleonque envers qui que ce 
root fur-le- champ arrêtés, traduits au Tribunal Militaire, & punis comme Pert4 


du repos public. * (Signé) — ‘CrÉMENT: 

‚, Le Journal des Diferfeurs de la Patrie a cru néceflaire, ces jours-ci, deg 
‚dire des bruits, dont de mifërables Agitateurs étourdiffent le Public, comme4 
queftion de nouveaux changemens , de Conflitution Américaine , de. Préfidence à 
comme fi Fon cherchoit encore à femer des inquiëtudes. — Mais, au lieu de s°%} 
ces chimères, il vaut mieux s'occuper d'un bien, qui, pour n'être pas complet ‚ij. 
‚pas moins réel, fgavoir, la juftice renduë à un grand nombre de malheureufes 
de la Révolution, par la radiation d'une partie de la Lijle des Emigrés, confo 
au Rapport du Miniftre de la Police, dont voict Ja Fin, * 


‚‚ D'autres Infcriptions portent fur des Femmes en puiffance de Mari, {ur des Enfa 
foumis à VP Autorité paternelle, ou qui n'étorent fortis de France que pour perfetiork 
‘éducation. Ce neft point encore là que peur ctre le Crime d'Emigration. Une Fem 
à l'impulfion de fon Mari; elle quitte avec lui (a Patrie, fans calculer la démarche ù ® 
il l'entrafne, & fans connctcre les Eoix qui la menacent. *’ 

… Des Eccléfiaftigues, gue les Loix Révolucionnaires forpoient à fe déporter, O0 
éé inferies fur la Lifle des Emigrés. — Des malheureux, Vikimes des Tribunaus RES 
naires, ont éé inferies, groigu'ils n'eiflent jamais denigrd, Le Gouverncment doit à# 
more le titre de Citoyen, & È leurs Iléritiers les draics qui en dérivent. — Les # 

réfens à Malte à l'époque de la Capitutation, font abfous par cette Capitulation mét 
a Foi vubt:que exige l'exécution. — Un grand nombre des Individus infcrits ont éé 1 
foirement rayés par des Adminiflrations Centrales, à des Époques où eiles étoient af 
‘toute la -rigueur des Loix fur WEmigration. — Be1iucoup encore ont éré préjugés innof 
la Commiffion , érablie en vertu de vorre Arrêté du 7. Ventofe an 8. (26. Février 1800 

…… Après ces dufférentes Claffes d'Individus, infcries fur la Lifte générale ou Cur 16, 
ment , vefteront des Hommes qui avoient des préjugés de naiffance & des Titres à CA 
d'auttes qui font connus pour avoir porté les Armes. contre leur Patric, ou fervi des Pf 
‘Etrangères; d'autres enfin qui n'ont port réclamé dans les délais fixés par vos Arrêt 

……‚ Tettes font, CrroyenNs CoNsurs, les Claes d'Individus, qui forment la & 
nt ale des Emigres. Pour réduire cette Lifte aux vrais Emierés, je vais vous propoi® 
le Projet d' Arrêté ci- joint, les veës & les moyens que m'a tuggeré le travail de la COR 
du Confcil-d'Erat, chargée par vous de s’occuper de cetre-matière. ** (Signé) FO 

De PAR1s, le 4. Brumaire (26. Odobre.) DejÀ le Général Clarke aannoncé® 
Con/uls , que le Comte de Cohenzel Gtoit arrivé à Lunerille, la veille, A4, heurf 
miv après-midi, & qu'il y avoit été regu au bruit de ar, coups de canon. sao’; 
on apprendra aujourd'hui larrivée de Jo/eph Bonaparte au Congrès. k 

Le Tiers-confolide ett à 36. & trois quarts. ik 

De Levne, le 30. Oâsbre. Suivant une Lettre du Port-Reale du 7, O€# 
Vice- Amiral dAnglofs Lora Keith eft entré le 4. de ce mois dans la Beye de C4/ 
gu’: la Pointe de Resta, avee 14, Vaiffeaux, 18. Frégates, & 90. Transports: U 
les deux jours fuiv-ats le même pofition; mais au départ des Lettres, il femblolijk, 
parer à on débaravement, — On apprend de /a Mlave, que.Mr. William Vans 
eft de retour de Paris: ‘Ses deux Coliègues Elsworzh & Davie, qui ont négd 
eoncert avec Tui, la nouvelle Convention entre la France & tes Etats-Unis, 
fe 19. de ce mois du Harre, puur retourner dans leur Patrie, 
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